O B s B,  R V AT  10  N S de  la  municipalité  dp.  Port-au-Prince. 

Tant  qu’on  seft  borné  à injurier  & diffamer  b municipalité 
dû  Port-au-Prince  dans  les  feuilles  du  Cap  , elle  triait  de  ces  in- 
jures le  cas  quelles  méritoient  en  les  vouant  au  mépris  ; mais 
quand  on  altère  &:  que  l’on  dénature  fa  correfppnda&ce  > elle  fe' " 
doit  de  rétab  ir  b vérité.  ■...•*  f 

Voici  ce  qu’on  lit  clans  le  courrier  politique  Bc  littéraire  du 
Cap  , à la  dateTkP  ï 4 juillet  1791  rn°  39  . ..  . _ < 

« La  municiqalité  du  5 mars  a écrit  à l’affembiée  du  nord 
» que  la  province  de  lgkiéfî  éto'it  difpôfëe  à empêcher  Texécti- 
» don  du  décret  du  1 5 mai , qu’elle  défiroit  particulièrement 
» qu’une  circonfïance  qjai  doit  réunir  tous  les  amis.de  la  confti- 
» tütiori  & : de  la  liberté,  fit  pajjcr  V éponge  fur  le  palPé.  Elle  a 
» annonce  que  l’on  pouvoit  cdrfiptéf  fur  les  anges  d’Artois  & 

» de  Normandie.  L’énergie  des  bons  citoyens,  fe  diCelopera Tans 
» ’ doute  dans  tout  ion  éclat  après  la  fédération  du  1 4 juillet.  » 

La  feule  manière  dont  la  municipalité  doive  répondre  à ce 
paragraphe  eft  de  donner  Ta  copie  de  fa-  edf  refpbirdanceb  & là 
voici  : 

Port-au-Prince  , le  7 juillet  179 U 

c 

Meilleurs  & chers  compatriotes-  s- : 

La  fatale  nouvelle  dont  vous  nous  faites  part  a jeté  l’alarme 
dans  nos  efprits  & nous  fait  fëntif  plus  que  jamais  le  prix  de  Pu- 
mon  pour  laquelle  nous  avons  dans  fous  les  temps  employé  tant 
d’efforts.  Il  n’y  a, comme  vous  k dites  , Meilleurs , qu’une  affem-* 
Hée  coloniale  promptement  formée  qui  puiife  préferver  la  colôy 


?îe  des  .dfcrdre3  tcmt  elle  fe  voit  menacée  ; nous  nous 

joignons  à vous  , & rcus  faifc-ns  , par  ce  courrier  , une  circu- 
iaire  a toutes  les  pafoijfe  de  la  colonie , dont  nous  vous  adref- 
Tons  un  exemplaire,  pour  les  engager  à nommer  fur  le  champ  leurs 

députés  , a fin  qu’ils  puiffent  être  tous  rendus  à léogane  pour  le 
zo  de  ce  mois. 

■ Vous'  trouverez  en  nous  , Meilleurs  , la.  françhife  que  nous 
vous  avons  toujours  montrée  dans  la  caufe  commune  , du  zèle 
pour  le -bien  publie  , un  défir  fiiicère  de  voir  dans  toutes  ïe$ 
parties  de  la  colonie  une  union  générale  & durable. 

Nous  avons  l'honneur  d’être  , &c. 

Meilleurs  & chers  compatriotes  , 


\ ,jyos.  très.  humbles.& 
très  ooeiiTans  fer  viteurs  9 

Xes  officiers  municipaux  du  Port-au-Prince- 

Signe  , Leremboure  père  , maire;  Taxis  de  Blaireau,  pro- 
cureur de  la  commune  5 8e  Malabar  , «feeréraire- greffier. 

A MM,  les  membres  de  1 a d'emblée  provinciale  du  nord,  au  Cap, 
lettre  circulaire  à mues  les  paroiffes  Je  la  colonie. 

Port-au-Prince  , 7 juillet  1791, 
Meilleurs  êc  chers  compaîriotes , 

Nous  recevons  à l’inftant  une  lettre  de  laffemblée  provinciale 
du  nord  du  3 de  ce  mois , qui  nous  fait  part  d’un  décret  rendu 
par  l’affemblée nationale  le  i;  mai,  & nous  iommes  informés 
que  fa  lettre  étant  circulaire  , elle  vous  en  adreffe  une  copie. 


Ct-  n elr  pas  le  froment  de  faire  des  réflexions  fur  t’es  démar- 
ches imprudentes  qui  ont  été  faites  depuis  longtemps,  démar- 
ches  qui  après  avoir  divifé  la  colonie  en  deux  partis  , ont  fané 
les  fondemens  de  notre  fureté  & de  nos  propriétés  , que  l’on  ra 
roilToit  elever  d’une  main  folide,  Supprimons  des  réflexiL  J 
ne  fe. viraient  qu  à rappeler  nos  regrets  , & livrons-nous  tout  en- 
wrs  au  grand  objet  qui  doit  fful  nous  occuper» 

Nons  penfons  qu’il  eft  inftant  de  former  l’affemblée  coloniale, 
i-  qu  il  n y a pas  un  moment  à perdre.Nous  nous  réunions  donc 
a laffemblee provinciale  du  nord  pour  vous  engager  à foira  ja 
nomination  de  vos  députés  dans  les  paroiffes  où  on  n’y  a nas  en 
cote  procédé.  Ceux  du  Port-au-Prince  font  nommés  depufs  long- 
temps , & certainement  ils  feront  rendus  à -Léogane  le  lo  de  ce 
mois.  Que  le  zèle  pour  le  bien  public  rallie  aujourd’hui  tous  les 
-œur»  & tous  les  efpnts  ; que  perfonne  n’écoute  de  reffencimens 

perfonp.els  ; & confondons  tous  nos  intérêts  dans  la  caufe  corn- 

mime:  voila  îe  vœu  de  nos  cœurs» 

Nous  penfons  auffi  qu’il  ferait  bon  de  bien  organiler  les  «r- 
des  nationales  dans  toutes  les  paroiffes  ^ 

ùZ° *— •*«*.  « 

Meffieurs  & diers  compatriotes  , 

Vos  très  humbles  8c. 
très  obéiffans  ferviteurs  s 

•les  officiers  municipaux  du  Port-au-Prince. 

’ Lere™boure  - ®aire  ; Dufour , Favard  , officiers 
municipaux  ; Cléry , fubflitut , & Malabar , fecrétaire-greffier.  - 
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